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pays lm parahamt grande et noble entre -
toutes, ‘et digne d’envie. R
" Gérin-Lajoie qul avec son patnotlsme ar- .
dent avait. creusé toute sa We le probleme‘- o ‘
Cde notre avenir national, avaxl‘ mxeux com-
pns Qu ‘aucur autre. 1’1mp0rtance de cetfe .
~ devise des Canadmnc—Frangeu? “ Empamns—g '
nous, du sol.” Cest 1a qu'il voyait la Qolutlon'_
du probleme “Ce “travail, disait-il, le plus
bscur de la nation, en est le plus fecond hiY
a de.comparable en puissance que ceHe de.
la marée montante, calme, invineible, q\n...‘ B
envahlt ses Tiv a,ges I a reconqms et ﬂceuré\ | .
]a race frangalse une partle du terrlton-e - \
que les armes Tui -avalent falt perdre Q\n . o

peut dire o il g ‘arrétera ? 7 e
Cependant 1’adm1ratxon et l’attralt que o
2 cette rude’ malis sal qtan‘e exxstence mspn'alt
Lajme le meute et la dxgmté qu il y voyait,
-ne lui en dls==1mulalent pas les dlﬂicu}teq ni
1es fatlgues, ni 1es miscres. 11 les avait appro-. -

au contraue, ‘avec cet espnt de re-, -
o A
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